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Contas et ff ouveltes 

TATÏ 
Tatt, oflurtÉif, vrva* f _ 

cents ans avant note* ère. Elle était célèbre 
sa  beauté, son esprit et sa   magniftoenoe. 

.a qu elle «ut acquis  de   grandes richesses 
son industrie, assez Jeune encore et toujours 
■  elle songe* à la mort. EUe voulut se pré- 

un  tombeau dans lequel elle put passer j 
tiennent se seconde  vie  et qui, en même ; 

attest&t aux siècles futurs la puissance 
beauté. Dès lors, aUe demanda a chacun , 
amants, non plus de l'or ou des bijoux, ; 

une pierre pour son tombeau. Elle eut 
ht beaucoup de ces pierres ; c'étaient des 

. et granit ou de basait» de Syene, taillés 
sur pW», puis amenés par les crues du Nil au 
pied de la falaise du désert. ■     . j 

ces pierres,   elle se fit construire  une ; 
beaucoup moins grande, a la vérité, 

oîgnée ( élégante et plus soignée que oeUee des 
La chambre intérieure était luxueuse 

_Je, et Tatt y venait souvent se reposer 

fie avait tout ce qu'elle désirait : un des plus 
beaux palais de Memphis, des robes, des Joyaux, 

■> statues, toute une ménagerie d'animaux sa- 
\ chiens, chats, ibis et crocodiles ; elle s'était 
tgé. avec une vie brillante, une survie trun- 
e, et   elle s'étonnait de non pas «prouver 
de satisfaction. 

Tatt, qui avait lait plaisir a tant d'hora- 
prétres,    oapttaines   ou  marchands, n'en 

Jamais aimé un seul. Mais un Jour, ayant 
htré Satnl, fils du grand prêtre d'Apis, elle 

il,  plus jeune que Tatt, était  délicat de 
et de visage. Elevé dans le temple, 11 était 

instruit,  non seulement  des choses de  la ant  des choses oe   la 
diverses phUosophies. 

i regard était a la fols 
... mais encore des 

.. difficilement et son 
aigu et triste. 

A cause de tout cela, Tatt l'aima de tells sorte 
ni'ette jura d'être possédée par lui ou de mou- 

Un soir, dans un repas de Jeunes gens et de 
i s'était laissé entraîner le mys- 

iuî-'flt connaître  son' désir 
r AUe était, trop  amoureuse 

où _ 
JX   Satni, eus t 

avec  slmplioHé, car ,—~ ~—.   --»-.—-— -- 
pour être habile. Elle lui dit qu'elle n'avait point 
pour- lui un sentiment passager comme peuvent 
éprouver les femmes de sa condition, mais que 
sa volonté était d'être à lui uniquement et pour 
toujours   Et aile négligea de lui demander s'il 
l'aima . lui-même, 

^teprrf, surpris, l'examina longuement, comme 
ouelqu un qui est curieux et qui doute. Sous ce 

-Tard, elle pensait malgré elle aux petites rides 
aile vovaft quelquefois au coin de ses yeux 
Mid elle avait été son fard et qu'elle s'étudiait 
près dans son miroir ; et «lie se sentait sou. 

d'avance a tout oe qu'il voudrait. * 
«Uni lui dit : . 

— Accepteras-tu mes conditions l 
— Oui, répondit-elle. 
— Quelles qu'elles soient T ■ 
— Quelles qu'elles puissent Mrs. ,      .    .      ,,, 
— Alors, écoute. Efface ton passé autant qu il 

est en toi. Renonce à une immortalité somp- 
tueuse. Renonoe à ta gloire. 

-r' Et que iautril faire pour cela ?       „....,.. 
— Défais le tombeau que tu dois à la libéralité 

de tas amante. Tu en feras porter les pierres 
danscet endroit do la ville où l'on construit un 
nouveau temple au dieu Pteh   Pins, tu vendras 

i maison et tes parures, et tu en donneras 1 ar- 
«ént aux pauvres. Jusqu'à ce que tout cela so.t 
fait, tu ne me verras point. Mais quand tu seras 
dépourvue, et nue comme l'enfant nouvetiement 
os\Eu viendras mien avertir. 

— Le plus dur, dit TaU. c'est de renoncer au 
luxe et aux commodités .de ma seconde vie. Sou- 
ïinl quand je m-annuia. Je me dlverttsi à penser 
comme je serai bien dans ma belle chambre sô- 

^-?Cj£>ts-mol. Ui  ««iras aussi bien dans le Plus 
peut totnheau de briquae. . « 
Hwai*.  alors, qui • connaîtra mon tombeau  T 

— Mate,  puisque   tu   renonces  à  la gloire   ! 
Pals ce que Vu os promis. En le faisant. <^1*;'" 
eproiivpras des compensations. Mais je vois bien J 
que tu hésita»,   m 

— Je nTiésMe pas. dit TaU, car Je t'aime et J» 
be-vaux. 

.— Nous verrons bien, dit Satnl,     ( 
■ * 

■ Tatt commença par renoncer aux fêtes et par 
tarmer sa nâison a ses huants et & ses petites 
aunes. Ensuite, eue fit savoir au gouverneur de 
la ville qu'elle offrait de riches matériaux pour 
ls> construction du temple le Pteh. Elle envoya 
des Ouvriers disjoindre les blocs de sa pyramide 
de basalte. Puis "choque pierre fut placée sur un 
chariot et traînée par des buffles & travers la 
ville Tati, dans son zèle, suivait l'attelage, vêtue 
dVie simple robe de toile. 

D'abord, on n'y fit guère attention, à cause 
de l'habituel enoombremenNdes rues. Mais bien- 
tôt on remarqua le chariot expiatoire de la cour- 
tisane ; on racontait son histoire ; on parlait du 
« vœu de Tatt >, on admirait le grandeur de sa 
passion et l'éclat de sa pénitence. Les jeunes dé- 
bauchés et fia vieux aussi faisaient la haie' sur 
son passage. Et de la voir, dans cet appareil, 
leur désir en était renouvelé. Plusieurs lui firent 
des offres magnifiques, qu'elle eut le plaisir de 
repousser avec indignation. 

Quand tout l'extérieur du tombeau de Tatt fut 
enlevé, comme tes pierres qui formaient la cham- 
bre souterraine étaient plus petites, TaU eut l'i- 
dée de tes porter elle-même, une a une, dans un 

■pan de sa robe. Elles étaient encore trop lourdes 
pour elle, et TaU se traînait péniblement dans 
la ville avec son fardeau. La foule se aressail 
toujours plus nombreuse sur ses pas. Tau, en 
sueur et défaillante, se sentait sublime. 

Lorsque'la dernière pierre do son tombeau eut 
été transportée au chantier du temple de Ptah, 
elle vendit son palais, ses meubles et ses parures 
et en adressa te prix aux magistrats de Mem- 
phis, pour être distribué aux TEgyptlens de la 
troisième et de la quatrième classe, qui étaient 
les bouviers et les porohers. _,„_  «„ 

Depuis Hr comtnencement de son sacrifice, elle 
avait sans cesse devant les yeux le visage délicat 
et les yeux sombres de Satni ; elle se te repré- 
sentait penché sur elle et la serrant dans ses 
bresxjins, et elle avait le coeur inondé de Joie 
en songeant à sa récompense. 

ta sa 
Elle alla chez lui vers te soir. Ella n'avait au- 

cun bijou et était seulement vêtue d'un grand 
manteau de laine commune. 

— Me voici, dit-elle,7, dépourvue et nue comme 
l'enfc-H nouvellement né ». Regarde Satni. 

El elle ôta son manteau. .    _^,_ 
— C'est fort bien, dit te fila du grand prêtre. 

Mate. Tati, Je ne t'aime pas... 
— Tu ne m'aimes pas "...     
— T'avais-je promis de tVumer 7 
— Mais alors, dit en palissant la courtisane, 

ii« vais-je devenir î 
Et Satni. toujours souriant : 

* — Es-tu si a plaindre 7 Je pense que tu ne 
t'ennuie plus. Ta situation est excellente, et tu 
es encore plus célèbre qu'auparavant. Tu n au- 
ras aucune peiné à refaire ta fortune. Tu me 
dois plus de plaisirs et d'avantages que si ] avals 
consenti à ton désir Tu as joui d être en spec- 
taole à toute la ville ; tu as augmenté ta gloire 
en voulant la détruire. Tu,as perdu la peur de 
la vie d'outre-tombe, si bien que tu nas même 
plus pensé à te faire construire  un   petit  tom- 
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DE RENSEJMEMEHTS 
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un« mkre maliiaurausp, N» m. - 1. Votre mari 
« dix*» aux prime» mensuelles, car il compte 0*u 
de dU.trutt moto de services effectif». — 9. Qui! 
dépose a ia mairie une demande rég-uUère. 

Un vieua testeur Su « Réveil », arate****. — 
l Non. — 8. Non. — 3. Oui. — 4. Voyas nésn- 
moins le THWIP ni de la Commission arbitrale 
nais 11 est'bien & craindre Que voue n'obteniez 
tas aatiafaction. 

Eugène ■>., * Valanolenna»; — Vous ne pouve* 
décJBner cette charge, m le lus» de paix refus* de 
vous en «charger. 

Valenolanne» a bien mérité de «a patrie. Se. — 
En «Mondant la ùerutoaUc» de vola» panmon (ce 
qui pourrait encore ètscm long), dero^de» l'ailo- 
ceUon Journalière en vèrou de la loi du 9 ava* 
1916.  Faites étabUr -votre tiossdcr a la mairie. 

BIJOUX  FIX 

êtes autorisée a vente haMter  avec voua ; 
aUe n'aura plus droit a l'allocation. 

Un déieoté. * Divien. — t-'aaets-tv* muatalee es- 
time vue Pindemnlté de sa fr. «nie vous ave* dit 
lercevoir compense ta parte au» vous ave* subie. 

L'inkertl lartéohl. îe touaves, OenatantlM, O*. 
nain 13. — Vous auriez pu toucher 76 centimes 
par Jour pour Je second. Actuellement, il est trop 
tard pour "réclamer. 

.* 
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beau économique. Il est vrai que. pendant que tu 
défaisais ton sépulcre, tu achevais de vieillir et 
de te défaire toi-même ; tu as eu des émotions 
qui ont rendu plus pathétique ta beauté finis- 
sant Tu devrais donc me remercier. Mais je ne 
t'ainie pas, Tati... Au reste, je n'aime pas les 

— Tu as trop d'esprit, dit la oourMsane. 
Pendant que Satni parlait, elle avait remis son 

manteau ; puis, se traînant sur tes genoux, «lie 
avait fait te geste d'entourer le jeune philosophe 
de ses deux bras suppliants et tremblante... Mais 
tout a coup elle saisit un poignard quelle avait 
oaché dans ses cheveux, et le lui planta entre 
les deux épaules.    f ^ ^^4^, 
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9Ia«é   ^ lettres en    ^j 
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afin d'éviter toute confusion 
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D«m»nrl«« l« rrotraauna «ratu't 
' iM Efaiilissemenfs JéMET-BUFjFMCéU 
kjaaa 7a •*. Benlrrara 4 • la bikerté. LCULS ■■ 

Un mineur, M» ta». — Vous Maries pu - 
raltocatton mais U «et aetoeitament teon tend pou» 
tetT» une demande, al voua n'eves f«H, aueon» 
démercMS Jusqu'ici. Qu'il adiueu urne demende an 
r-réfet. 

Rintintm M» M. - Vous n'eves droi» a eueune 
prime pour lea mois passés en aurcto aux  mines 

Un biaaé du régime militaire, S Laloreat. — 
Adressez une récUuneUon au soua-escrétetre d'S- 
tat d» l'admtntotiratJion de la Guerre, lé, me 8t- 
Dominique. à P'4^;6. 

M. et Mme oartouohe. — Oui, ai TOUS n'étiez pas 
locataire de ce torrade en 19H. Néarunoims, TOUS 
pourreéjf en oaa d'oxpuiston, réclamer une U»d«m- 
nité au propriétaire pour votre «airsil et vos se- 
njenrea. 

Ménaasa al Dedoehe, ééé. — Vo«» avez droit ans 
ijsrtmes meneueUas à partir du lour de votre pas- 
sage dan* U réserve, c'est-à-dire du 9 Janvier 
1918 . - , 

M.a. v. Béthuna. — Cette pièce ne suffit pas. 
U faut eu moins un avis officiel de décès. Ecri- 
vez au dépôt pour obtenir une pièce de ce gen- 
re. 

0. O.. talnta-karatta. — Voua poaves ceoserver 
voire pension Jusqu'à la fin de vos Jouta ou y 
renoncer. Pesez le pour et le contre de chacun des 
deux solutions. 

Xinett* et Frlauette. — Vous avez droit à l'to- 
demnHé de 52 fr. où an complet si vos effets cl- 
-m»   00*   *t*   deta-nias   a   im.   mofciiiuation,   aavna   \m 
dépôt, et al vous, avez rendu vos effets muttema. 

zouxou rmné viait* à Zouiou. — Non* vous n'avez 
pas rendu  vos effets militaires. 

Téta Us lard empoitonné. — Votre femme peut 

Un auxiliaire «H Ma»  «.  I„  M» «I   x  »,   - 
180t.   —   Ecrivez   au   commandent  du bureau  de 
xverutement dont  vous dépendes. 

Vleux-Cond*. Mie 44î. — 1. Ecrivez an souseecre- 
talre <TEtat de l'admantattesion de le (Wiw, 
18. nue .Saint-Dlmtoijque. Paris — S. AditMaiei- 
TOUS au directeur du service oftpartemental des 
R.   O.   P..  95,   rue d'E&ruermes.  à   Lille. 

•le na sala «lu» rire. — Adreesez.Tous à la com- 
mission armtraie des loyers qu» pourra *<»n» a^- 
oordar une exonération partSeUe s'il est établi au* 
vous avez suld une  privation  de jouissance 

Un poilu qui aima sa Léeane. 7t. — Ce» avan- 
ces sont, de 950 franc* au maximum : mata elle» 
n'ette<en«nt ipeà ce chiffre dan* la plupart de» 
ea-. U faut vous oonSentai de ce que vous avez 
touché. 

Notre patrie S noua, o'iet la tarra entière. — 
1 le (Sépet ee trouve au ceznp de Chatons. — 2. 
Pour voa prîmes, éciwvez au Shu»-aecretalre d'E- 
tat <*e l'>«tm*n4«ta-atlot> de ta gtàene.  à Parte 

Osés de Verdun il. — 1 Oui. a» vous avez été 
1 oM** d*one altatioa — 2. Ecrtwe* d'abœd au s*; 
xeret ommvnaaat le 1er corps d'armée (Justue 
militaire) 

M. aima V. — C'est un cas 4'eepéce qn'U ai-per- 
tiendra à l'ananri»* coaneeirme de trsa^her. 
Adrecses néenavrte de» malnt»>nant une dooftiande 
do secours au préfet, en vertu de la loi dta 24 Juin 
1919. 

M. B.. ss. — 1 Vont n'eves pse orvet en wap- 
rel P'MW l'aiwlrtwnre auz femmes en eourhe* - 
S Maés von» pouvez nowrtr ne seomw» en écrivant 
à l'insnecteur de VAaaistence putolique. 95. me 
d'Esqii.>r<»e*. A Lille 

a. *.. aarée n ans de ntel rlae. — t.'Oui, en 
vert»   de   la   bol  de   31maT»J99    tJcT*vi»z  ad   direr 
tour   du   wrvloe   de   santé   de   la   1»  région.   25, 
Gramo>«-PViee. à Ulle.  — 9.  Ont 

S •'■rmtta.ee. *• a. — t. Non. pourquoi teries- 
VOUB cette demande » — ». Oui. — 1. Noos ses 
voyons  pas   l'utiUté 

ISS, a. V. Un poilu aana mouotaoha. — t. Oui. 
— 8. A uteu* avivent «nerre 

Un ooiiu du tM. — Société anonyme de créait 
smmobiaer. lis. rue de l'Hôpttai MoMaioe, à 
Lille. 

Un poilu démeklllaè. — Ont. écrivez en sona- 
aecrétaiTe dfEtat de l'admlnistraUon de la Guérie, 
à Paria. 

Un ennuyé W. ta». — Réc*amez-e»i le rembonr- 
semeM en Wtrt dm dornihaee* d» amarre, la mal. 
rie vpus remeHra de» formules de d»>cW>iratton, 
Joifrnea une etteatasàon de deux tématns dont tes 
signatures leront lé«a>lsées 

Dea famlllea blan ennuyées. — Le nouVeara pro- 
priétaire ne pourra pas vous fatre expulser, si 
vous demandez (rnsnédreeNnent. par buiasiex. ta 
prorocaitaon d» deux  ans. 

Un poii-i dépelluté, 0. R. — Avant c'est ttr. 
possible. Voue le pourrez eprè» votre duvorce. 

CREDIT DU NORD 
SOCIETE ANONYME. — Capital  i 1tf.aM.aM. 

Capital rtné ■. si.tM.ooo 
Eôservee : M.MtéM 

BOURSE DE LILLE 
Vague de paresse. 

L'Intestin de beaucoup de gens est aussi 
atteint de la vague de paresse. D'où l'état 

i de constipation habituelle, avec migraines, 
I   nausées, boutons, furoncles. La •SCAVU- 

I4NE" corrige cet état anormal et préju- 
diciable. Elle assiste l'intestin doucement, 
plaisamment  et  le. rééduquant, lui   tait 
retrouver son activité indispensable. Aussi 

i  bonne qu'un bonbon, on la prend le soir, 
elle opère pendant le sommeil, donne satis- 
faction le matin. 

On trouvt ta Scmvullm* émut teutti Ut fhmrmacitt et su- 
défit s Ptarmscit P aVrvwf, aJ. rut Itmllu, Pmru, Tr. 3* 
t* beitw, ptu$ Tr. a. J» tlmmrt-tmx» pmr reit$, fur ummmr*unt 
purgahom. 

A. D.  H. Q. Un mal marié de Lena. Qui trouvera 
ma * tomme. —   Voua  avez  droit  aaax   prunes "TOffS- [ 
auelles isi vous n'avez  pas été  mis en.*»ur<sù».    '- 

Blan Safearraeaé de mon Infidélité. «1/41. — ' CeJe 
n'est up» miiïsperu.at)Le. Vous poitiruez néamanoUk. 
pi fclusr  cet  avis deux   ou   trois rot» 

1 -. A. B. 0.. Oanain. — 1 Vous devez payer — t. 
Non. — 3. C'est UiuUto : vous n'avez pas deon & 
la rrorosatéôn. 

Une mère plan inquiète. A. B. O., tS. — 1. et 
9 Adressez une cumi. «id»- de itecours et de pan- 
ston au préfet (toi ru 9. Junn 19Î9) —, 3 von- 
penvet dpnMuiiinr une nouvelle avance * Procédez 
exactement comme  pour la première  demande. 

- Bouquet  de  violette».  —  Oette pension voua swe 
maiateaue Jusqu'à  ta   fin   de   vos   Jour»,   à   moizw 
que  vous  ne   itrefertez   y   neroncer   pour   toucher 

'   en   «ne   ««uu>   fois   9.4O0   francs 
Un abonné du  «   Réveil   »  très ennuyé pour son 

- fils,  A.  N..  «s. —  Non.   Votre fkls sera désnonuapé 
avec la classe 19. 

La femme d'un eavatier. B. L. M. P. — Voua 
{ avez ceruidnpf&rm droit à un r-*>r>ei, tnoB an 
; titre ne railoratvm mHteir». du njol«e comme 
!   secours   de retuirté   Ecrives an  rréfet 

Un friaé a plat de Sin-ie-Nobie, sos». — C*eet ua> 
'   queetton    qu'A    fan   anumf>titre   à   vorn»   «yndlcat 

qui   se obergen»  d'alueuze d»  faire aboutir - 
demande e   nne est fondée. 

DU s JANvran «« 

CHARBONNAGES i».M-» 
Albl  (action   H» L p)...^..   
Anlcbe (U 1/944 de dénier) „.  
Anzin  (le  1/100   .le 'denier)  
Bétnune (BuUy-Orpnari  (pairtK. % 

— (cinquantième dé part)  
bruay (acUon) „  

— (dixième)  
Carvln  (action   100  t.   p.) _  
( lareeca (acUon SS0 t. p.) „  
Courrières (action l'oo t. j).)  
JrespinNord. émis   1906. Ut. vert».. 
Doucby (action 900 t. f ).....  
DouTg-es .t  
Drocourt, 1" séria (n« i à 1800)  

—       (dixième)    ,  
Drocourt. 9» série (n«* 1801 à 3500)... 

— (dixième)   .a  
Kscarpelle ^action 100 t. p.)  
Karfay (action  l«S t.   p.)....... ..  
KHneB-lezéftacfte» (action 100 t. p.).. 
r.ouy SerVlna (acUan 500 t.  p.)  
Lens  (action)    „  

»*'     (dixième)     
r.la*tn   (dixième)   ..„  

— (trois centième'  
l.lgnyvez-Alre (action 500 t   p.)  
Marias 80 %#(part d'ingénieur) .... 

— 70 %   (Société   Kuinbeaux)..... 
— 70 %   (vlnjftlème)    ^.. 

Meurcbln (action  îqn t. p.)  
Nord d'Alals (action  900 t. p.)  
(istrlrourt  tactloi. 50 t.  p.)  
Tnlvencelleo Soc aao.) act. 500 t. p., 
veud.rda>i Méttti.n» fc: de Jouta») 
VlcolgHv et Nosux  (action)  

— (dixième)     

875 
3350 
8975 
6735 

138 
8300 

232 25 
660 .. 
-S40 .. 

2035 .. 
135 .. 
930 .. 
545 .. 

10000.. 
990 .. 

10000.. 
990 .. 
750 .. 

"S:: 
1209 !! 

132 . 
3*50 .- 

124 .. 
305 .. 

4685 .. 
7300 .. 

382 .. 
1365 .. 

82 .. 
450 .. 

2561  .. 
235 .. 

2640 .. 
265 .. 

• * •    a* 
3350 .- 

550 ^ 
....    H» 
1010 .. 

iôiô I* 
749 .. 
840 .* 

85 .» 

1220 '.» 
124 .. 

3460 .. 

4770 .. 
7875 .„ 

381 .. 
1415 ?. 

82 .» 
455 ., 

2040 .. 
266 i« 

VIL URS  PETROilFERES Ooora 
préeéd 

Un  aviateur.  ». P., If/M. — Voos ne 
qu avec  la oLaaae 19. 

SlfeQS  S00IAL  A   LILLE, é. S, S.  rua  Jaan-Rolsin 

SU00URSALB DB  PARIS, 14, té,  Boul. MalesMrSe* 
■ Assnee» dan» Parle 

GAR1>E  DB TITRES 
LOCATION  l>E COPTOES-FORTS 

libéré 

L. fJoVat. Abeoon. — Oui. lé fait que le dé- 
ferai états, marié n'empêche pas t'aaarUrtrtton de 
l'allocation d'ascendant aux parent* du mjlttalr» 
à oon.Htion tounefals que les tntéreaséa nempUesent 
par attteurs les conditions de nationalité d'âge 
et de  fortune exigées 

Madame euotavo. rue oupruHle. B. A. — Non. M 
vous avez soin rie demander, par mméatère d'bxse- 
sler. event la 93 Janvier 1990. la prorogation de 
bail  de  deux ans. 

Une veuve, hameau St-Rooh. — Vous n'avez pas 
droit au pécule ai votre mari n'est pas mort de 
blessures reçues au combat   Rien à faire 

Un tutu- poilu, R. A., 118. — 1. En mars 1990. — 
9.  C'est  impossible. * 

Un libre penseur, O. 0. w. — Oui, et vous étiez 
nécessiteux à l'époque et et voua l'été» encorne ac- 
tuellement.   Ecrives   au   préfet 

H.038 L. H. P.. Oarnot, Douai. — 1 Osta dépend 
des aptitudes. — 9. Ecritrez à la atteotàun de la 
Compagnie va» de Dunkerque, à Part» Voua rece- 
vrat tons détails utiles Sur te» différente» catégo- 
ries dnamplotB. 

0. M. 1B». — Une parante ennuyée. — Ont, af- 
franchissez à 95 cencjznea. 

Un »lnl«tr* de Moetlnp-Lllta et prisonnier aïoli 
du it octobre. — 1 La pèupera desdates' eemime- 
etons fonctionnait à LOB».  — 9 *TT1   — S.   Bientôt 

j aa»  Mots.   Qtutm» lni*r«»és   «mat   «ta   iMKyes- 
Un Moteur du « RéveH ». B. 0. V. 0. — Vous 

pouvez faire une nowvèlle dennande d'avance, nu» 
m fans oangatoiremens qu'eue soU visée par la 
mairie. 

Bordenl  (action 500 t.  p)  
«g.     (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  600 t.   p.)  
— 'part  d»  fondateur).... 

Orabownlka (acUon 500 t. p.)....... 
— (part de fondateur). 

Karpathe» (action 100-10 remb).... 
Polana (arUon SOC t. p.)....  

—        (p j-t   de   fondateur)  
Potok (action 500.  t p.)...  
Wankowa lactton 500 t. p.) _ 

— ipart da   fondateur).... 

o>acs 
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370 .. 

1820 .. 
9795 .. 
1690 .. 
1550 ,. 
1123 .. 

465    . 
308 .. 
635 .. 
825 .. 
390 .. 

443 ... 
350 .p 

1527 .. 
1115 ., 
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. . • »a 
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377 .. 

BANQUES & VALEURS DlïERiES   p?£*d cours 
du jOD> 

Crédit de Nord (action 500-195 p.)... 
Aciéries de France (action 500 t. pj. 
Chantiers de France (act. 500 L p.) 
Donatn et Anzm (action 50e t. p.)... 
Etablissements .»rbel (act. 500 t. p.) 
Flves-Lille  (action 500  t.   p.)  
Senetle-Maubeuge (act. 500 t. p.)..„. 
IJUeBonnlères 'act. ord. 50O t. p.). 
Margarine"» Béthuna (act. 100 t. p.j 
Etablisse   Kuhlmann (act. 950 t. p.) 
t^a   Larette (action  100  L  p.)...«  
Soc: Ind de Verrerie (act. 500 L p.}.. 
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875 
679 

2050 
875 

2500 
1550 
1135 
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225 
850 
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DEUXIEME PUBLICATION 
Par acte s. s. p. en date du 86 décembre 191!» 

M.. DELCOURT, cabaretler, 79, rue Bernard 
Cariteleu-lAmbersart, a cédé son fonds de ooa 
meroe d'estaminet, 79.,.rue Bernard, a Lambei 
sait,   a   M.   DUTILLY,  30,   rue   Ampère,    a   Can 
teleu-LaraDersar t. 

lAs oppositions seront reçues juscpj'au 15 jar 
vier 1919 chez M   Dutilly 259U 

% 

PROFITEZ DE CETTE OFFRE 
Vous ne le regretterez pas! 

TOUS 
LES 

SAMEDIS 

Le Progrès Civique 
•Journal de crltlqu© politique ol de pérfectlonnomént aoclal 

UN FRANC 
LE 

■umen 

; ABONNEMENT D'ESSAI   -i 
3 moiS - 5 franCS (au lieu de 12) 

QUELQUES  OPINIONS DB LA 
Dana cette revue da via intense, d'audace réfléchie 

tout est à lire. EUe formule la saine doctrine républicaine. 
L'ŒUVRE. 

// mine le bon combat, marque les exploiteurs et 
montre ta droit chemin. Bonne chance au Progrès 
Civique 1 LE PROGRÈS DB LYON. 

Articles brefs, cinglants, accompagnés de dessins caus- 
tiques. L* Progrmm Civique fait penser sans jamais iati- 
guer ses lecteurs. L'HUMANITÉ. 

Quelque chose de trie neuf, de très hardi, qui vient 
à ion heum. LU RÉVEIL DU NORD. 

C'est une publication peut-être un peu cruelle, mais 
vraiment bien originale.     .    LE CRI DE PARIS. 

ÎTons ffiBNlii tendu», le Progrès Civique e'occtzpe 
de son programme de réformée. Ah, entendue et pre- 
sentée ainsi, la question sociale n'a rien d'ennuyeux, 
bien au contraire!       LE RADICAL (de Marseille). 

On eent que Le Progrès Civique est libre, qu'il ne 
craint personne, que son seul|Souci est de répandre la 
Vérité. LA DÉPÊCHE DE TOULOUSE. 

Cette bette revu» comporte un» documentation de 
oremier ordre. Le Progrès Civique eaf un »ngin pui- 
sant de latte contre l'injustice,'l'indolence, ta routine 
.TL» abus. LA PETITE OXRONDB. 

Le PROGRÈS CIVIQUE est consacré au servioe ardent de 
l'intérêt général. Ce n'est pas une affaire d'argent, o'est uns 
œuvre dé bien public. — Cette œuvre ne peut vivre et prospé- 
rer que si tous ceux qui souffrent de l'état actuel des choses 
font un effort pour la soutenir. Nous ne sortirons pas du gâ- 
chis, si chacuh compte sur le  voisin pour faire lés  gestes 

néCe8îouTle monde parle dm PROGRÈS CIVIQUE. - Tous les 
honnêtes gens approuvent le PROGRÈS CIVIQUE. - U fauVque 
vous connaissies. que vous souteniez le PROGRÈS CIVIQUE. 

ABONNEMENT D'ESSAI ; 3 MOIS : B FRANCS 

QUIUQUES-ONB   DBS   OOUUSSOftSTsMlv»S   SÉSULISR» 

A.  AULARD.   Ma» an  *g»^™£ffB^MA^V^é^^ra^dr^Iaerl^on 
Facmfé de Droit «a Lyon, PlPrr. ^f^^iJ^^^0^^' SSmÊS!    Francis    DBLA1SI; 

'des    Cheminot»;    Charles    BRUN;    J.    ERNEST-CHAiwuna..     £«»""     JÏ?Z.arUlB.   Charles  GIDE.  Profes- 

l^.v!BSSK^SvTsssTru^ 
LARRIERÎ    George»   PIOCH;   Erneal:   POISSON. ^^Ç™  "tj"turiste.    Georges    RENARD.    Profe»»eur 
rite  PREVOST.  ln»pectrloe   des  Crecaa»;   C.   RADIGOïcr,   ijariçaiur w w,   "TJ*a *     ««,»«.   *- i>A«<i*nie 

&mSS^SmS!S£^SSS^i^^^^S SEÏÏBrT ^éPuW? aiato  «oSatrai   SEVERINE;   Albart   THOMAS.    Dép^anc^MlnUfre;    W^rW 
T^ORV;D'  TOULOUSE.  Directaur  de  PAall»  de VUleJulf;  Gaston VtDAU Député. Léon WBRTH. 

^^"oouToûrd; Tuir srvour^.T,zT ptu-s^ta^vous savez bien que vous .M.x.'oub.l.r.,. 

QUELQUES OPINIONS  D'ABONNÉS 
U y a dans cet ardent journal une attitude de franche 

liberté et d'indépendance courageuse avec une moder- 
nité d'allure qui m'ont tout à fait séduit. 

P. BUISSON, Préaid. Ligue des Droits de rHomme. 
Malgré tout, la France est encore peuplée de millions 

de Franàâis dont l'enthousiasme généreux ne fait que 
sommeiller. Il leur manquait un point de ralliement. 
Voua avez crié Le Progrès Civique. *™°'    • • 

COLONEL H. M. 

Je vous félicite après tant d'autre» de la magnffique et 
«me combativité d.-j*™!^^ Atrfear dn ^ 

Mes compliments pour la *haute inspiration sociale 
et morale du Progrès Civique. 

Th. RUT8SBN. Preé. Université de Bordeaux. 
En vous lisant on a envie de pleurer, de se battre 

et d'être bon. ON POSTIER mebillsé. 
.. vigoureux, bon et sûr, votre Progrès 
pouvons plus nous en passer... 

Mlle MBNARD, Institutrice 

Quel 
Civique! Nous 

M. L'ADMINISTRATEUR «■ " PROGRÈS CIVIQUE » 
69, Avenue de lu Grande-Armée, PARIS 

Vaille* m'mbonner pour 3 mets, à partir du pro- 
chain numéro, 
Ci-Joint cinq francs en (Muet. Timbras, Mandat). 

NOM (Très listbi» s, ». ai "■,■"        —■"    ■ 

ADRESSE   

Offres A Demandes d Emploie 
CONFECTIONS. - ' On demande des Guetteras < ■ 
Mécaniciennes de paotalcxis, 26. rue Henri-Ko]! 
Ulle. • 257», 
  lia» . 
On demande une BONNE de 20 à 25 ans, pou 
ménage de deux personnes sans enfanta — S'u 
dresser ou écrira : 132, Faubourgd'Arras, • 
Bethune. 257" 

«MATELAS ECONOMIQUE», 12, allée ,de 1 
Gare, la Madeleine, démanaje un Mécanicien < 
un  Piqueur   de  matelas. 1150C 
—— ^is»        ,   ■ 

BONS MOULEURS EN FER sont demandés au 
Ateliers de Construction Legrand et Cie, rue d. 
l'Est, 75, &  FIVES-L1LLE. 

'        -^  iio 
DEUX     CONTREMAITRES     BRIQUETIERS     il 
plusieurs   équipes de   pressears son*   demandé.. 
pour  les Ardennes et le   Pas-de-Calais.   Ecrire 
Ad.  ROBILLARD, 4, rue Saint-Eloi,  DOUAK e. 
donner rëtérence^. 11.498. 

On demande BONS CHARPENTIERS MENUI- 
SIERS. S'adresser 55, boulevard MontcbeUo. 
LILLE. ^^ 11.499. 

CHAUDRONNIERS EN CUIVRE 
CHAUDRONNIERS EN FER 

demandés pour ROUEN. Voyage payé. 
S'adresser DELORT, 32, rue de Lyons, ROUEN 
   .a te»       ,y — ^— 

BONS TOURNEURS sont demandés aux Ateliers 
de. Construction, Legrand et Cie, 75, rue da 
l'Est,  à FIVES-LILLE. . 
 : ^ •»*•> U. 
Prépiritlai rtplli 

:: à U r. 

Pratlifii de: âffilra. 
SITUATIONS 

procurées aux.Elèves 

31,RueFaidherbe 

OUVRIER   CBARRON   est   demandé   chez   Dr 
GANO, a Ennetlères-Avelin (Nord). Nourri, !o; 
et travail assuré. .   256 

eia> 
Filature   DEI.EBART-MALLET,   LUle-Esquermr 
demande   RATTACHEURS. 11.500 
 i  *ia» 

LEÇONS A 20 SOUS : sténo, dactylo, compta 
franc., angl., allem., seiehees, Latin, par pêrs' 
nés diplômées. Placement gratuit»des élevas. '1 
vaux copies. — Ecrire R. C. Av, journal. 8L.^ 

I 

FEUILLETON DU «REVEIL DU NORD»   N»a« 
 ..^^^^..^^^.aaBP^a^BPBaaoj»»»!»»»»»»! • 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
.   -   "     ADAPTB   PAE   — 

PIERRE DECX5URCELLIE 

Son cceur était eependaut ulcéré, nue pouvait 
^hlZ^m^oéraotie le geate «poutané «»ua- 
»aii au Eteins, lorsque, sauvée par loi au péril 
dcVprScTvte, eÛ2 avait, en rouvrant »« ><«* 
PlatonlSe. dono> son premier regardât tendu 

^C^^^aïtrouvé da.  uu-a affectueux 
~~Z «r«*»ier é Justin sa' recooiMissanee, mats 

Sî. UiiauUlÇaa«<» que tedts. et il n'y bnl- 
fol^rfus^aUa^aiar de tendresse émue qui re- 

^ a ^rfeoi«ient le ccaur dé l'amoureux. 
1BT t,'enl«TSsSTÏS»* couaar-ait au faod 
^J^TtamU da danauca et même de rancu- 

'"'"i•"...i Aire avalt-il eu tort d'estimer au-dessous 

Sf3rïfeo«A»--■i•,!-• 

Mais l'amour qu'il portait a la jeune fille était 
lel que', la mettant lui-même au-dessus de tout 
soupçon, il ne pouvait pae admettre qu'elle le j 
crût à sou tour capable d'une forfaiture ou d'une j 
trahison. * ! 

Aussi n'était-il pas allé en personne à l'hôtel j 
Dodge apporter à Elaine ses souhaits de fête... 
Avant de faire un pas en avant, U voulait un 
mot, un signe d'elle. Û vtpitait qu'elle parlât a 
pramierc.que la première elle revînt à hii, et lui 
prouvât ainsi que toute mauvaise idée et toute 
suspicion injuste avaient disparu de son esprit- 

En attendant, pour essayer d'apaisé* sa- tris- 
tesse, il s'était plongé dans le travail avec fréné. 
sie 

Pour 1e moment, il était en train d'examiner 
une boite de chêne, d'environ cinquante centi- 
mètres de long, sur vjngt de large, dans laquelle. 
au milieu d'un enchevêtrement asses compliqué 
de disques et d'aiguilles, appar*iaaaienk deu» 
grosses bobines couvertes d'un fH métallique 
extrêmement fin. . 
 Qu'est-ce encore que ce neuve jagtr-.. in- 

terrogea curieusement Jsmeson. 
  Ceci,   mon chei   amij  vous représente   ut» 

dea nombreux instruments qui doivent être uti 
Usés, s l'époque QîI nous tommes, nar tout detre- 
Uve'scientiflque   vraiment digne  de  et  nom!. 
C'est un appareil qu'on pourrait appela   e t«î- 
léphonographe !.. . 
 Et quelle est son utilité ? 
  Elle est tout simplement formid.ible, puis- 

auei. grâce è lui. nouv pouvons <orri»«  à fiver 
et à noter las entretins téWphonlqties. . Lm«qu il 
«pt relié, avec toutes le» nrérairtions néce*.«sires. 

I h   un   téléphone,  Il   enregistre   rlgoureitsement 
! toutes !e**eonvefwtion»i ^rhangéem sur !« ligne... 
  Ort en   eff«   un   ré«uM»*  meiv^illeual. 

Mais rommonl  «rrlvez-vou» à TobteniT ?.. 
'(      GUrel expliqua  : ....      ^. 

— Le principe »ir lequel repose 1 invention e*t 
en  tous point» différent an crful  (In nhowogrfl- 

• phe .. Comme vous pouver le voir, 1 Mislallalioi 

ne comporte ni disque, ni cylindre, mais aaula- t 
ment ces deux bobines de fil d'acier, lemarqua- 
blemetit ténu... Le son n'est donc pas enregistre 
mécaniquement sur "un cylindre,   mais électro- 
magnétiquement   sur ces  fils... * i 

— Il faut que ce soi* vqua^ patron, qui m al- ; 
{irmàez la possibilité d'obtenir de pareils effets, . 
pour que j'y croie'.. 

Le professeur de la Columbian UniveraUy con- 
tinua  : 

— L'explication en est pourtant atees simple, j 
Dec parcelles de mdsjnitisme sont pour ainsi dire { 
communiquées à des parties du  fil d'acier,  au j 
moment où celui-ci passe entre deux aimante... 
Chaque impression représente, une onde sonore... 
U »'y a pâ» d* différence apparente sur te fil, er 
cependant   chaque   particule   d'acier   subit   une 
transformation électro-magnétique, au cours de 
'laquelle le son   .'y imprime d'une manière mdé- 
ébilt... „    , 

— Alors, pou» utilise, « noovear k» «■» 
auxaH donc que le gratter ?.. .    * 

— Non pas ! . Il est nécessaire d'en approche» 
un nimanl ; c'est lui. qui, automasiçmemenv e*- 
fac; rimpression L» rouUk n'a aucun «Ket 
sur ûes fils, et i'impreeeicwi subsiste aussi long" 
iemps qu*. dun» l'aciet. . D'ailleurs, vous ailes 
pouvoii voiis en wndre compte •ous-,mêma«.. 

Lt lumineux démonstrateui avait décroché son 
appareil téléphonique, et était en twrin d en 
branche, le» fil* aui la boite de chêne. Ceci tait, 
il prit un récepteur, da««s lequel il prononça un 
certait nombre d< mots que .'*igui«e dr télé- 
Àonographe imprima exflctement. 
 Vous ave» raison, dit^.Tameson émerveil» , 

c'est une découverte prodigieuse!.. ^ 
— Le grand Edison y travaillarl quand j etti- 

dtete-k^son laboratoire. Mai» eile n'a été cota- 
plMeme-nt mise an.point qu'il 7 a pluaieur» mois, 
et J'ai «ïiielqne peu contribué, pe doJ» 1* diT«. J> 
nui peifecfionn«»mentl... Et maintenant, parlons 
d'entre chose... 

*       Je suis tout oreille, patron L. 

— Voua laves que j'si prié un des hommes 
que j'emploie d'ordinaire dans mes recherches, 
Alfred Chase, de se tancer sur te piste de cette 
Florence Jeas, qui nous a si lestement glissé des 
mains, l'autre jour!...     . ■ 

— Vous me l'ave» dit... Voua ave» justement 
estimé qu'il était préférable, état* donnés les 
rapports que nous avons eu», vous et moi, avec 
1» donxeUe, que ce fût un nouveau venu, in- 
connu d'elle, qui se chargeât de découvrir son 

— j'attendais Chase ce matin, et je suie éton- 
né qu'il ne soit pe* encor*. ici I Mais j entends 
d« pas dans le vestibule..   Ce doitêtre fe»|l.. 

Un homme, jeune et bien découplé a Fatr 
simple et réeohi. venait d'eaàtrer dan» te labor» 

^""Bonjour, Gbaat-L. ht Oarel e» tel .«dent 
h   main   Eh bien» aves-voua réusai dan* ta nu* 
sjon que je voua ai confiée t 

— Mais je oroi* que oui ».. ht l'arrivant en U- 
rant de son porieieuifle un papiet. Voici 1 adres- 
se que vous m aves ?*emanrîéel. 

Une expression de otmtentemen» éetoirs le vî 
«âge de lusUn ... 

— Oh, merci!.. Je vous suis tout a fai» reeon 
naissan», Chast, d avoir agi avec tan* de^promp- 
titude... J'avah gvbade envie de e-onnaltre cette 

j      II avaït jet» lea yeux au. le papier, qui comte 
i ttait   l'indication   d'une-  maison   meublée   a*sex 

confortable! dans un quartier bien fréquenté de 
h  ville. 
_ Comment, fit-il. vous ave» pu voua proca 

m aussi le numéro de l'appartemen. ? 
 J'ai pensé qu» cet» n*. pouvait pas faire d» 

mal I... La personne en question habite le 5i6 l 
— Bravo!.. Voua êtes un garçon précieux t.. 

fit Qarel qui-, de l'adresse, reporta instinctive- 
ment le regard vers te téléphone. 

Jamesom l'observait du coin d*-i'caiL un léger 
sourire aux lèvres.   * ..._,., 

La vraie raison de l'ardent désir de Clarei de 

découvrir te retraite de Florence Jeas, il l'avait 
pénétrée. . J 

Mis au courant par. son mettre de la tension 
survenue entré Elaine et lui, il campremai» le 
prii .qu'il attachait i pouvoir la placer en face 
de l'aventurière. 

De oette  confrontation   jaillirait  forcémen, te 
preuve irrésistible de son innocence dont ses ai 
firmations,  t' énergiques et si sincères, quelles 
fussent,   n'avaient   pu   persuader   l'ombrageuse 
jeune fille.* 

Clarei. cependant, avait pris te récepteua  , 
Cette bonne nouvelle que venait de lui appor- 

ter Chase, il allait I* communiquer tenu de suite 
i Elaine-.. 

Il nui tardait de pouvoir l'avertir que ces oonp- 
çons, dont il avait tant souffert, altelext» être dis- 
sipé» et que le malentendu qui avait créé emire 
eus U malaise dont son ime était oppresse*, Ve 
■ranamirait  an  même temps  cu'eetk. . 

Mais, an moment de demandes te naimere de 
''hôtel Dodge, il s'arrêta. . 

Un combat dont le reflet était vastnte ea. sa 
physionomie, se livrait en lui-. 

D hésitait à lente» une démarche, cane avait 
l'apparence d'une  caoittrtation. 

Non. décidément, ce n'étarT'pes à W à courir 
au-devant d'F.lainë, à paraître voulodr Vinnocen- 
ter auprès d'elk d'une faut* qu'il n'avait pas. 
commise... 

'Son amour-propre a, rebellant contre son 
amour .. 

Qu'eôt-il dit, qu'ent-il nenaé s'il avait JPU qu'à 
te même minute, les mêmes pensées agitaient te 
cœur et le cerveau d'Elaine, et qu'un combat 
identique se livrait dans son esprit ?... 

.Lorsque ses ami» se furent retirés, et que la 
tante Betty eut regagné son appartement pour 
s'absorber dans ta lecture d'un de ses capti- 
vants magasines, Elaine était demeurée seule 
dan* le selon, promenant ses regards sur les 
nombreux cadeaux qui l'entouraient, ainsi que 

_ MvrtAres^   »^Tc*%-aat.. 
feront drainés   au 8FLENDTJJ   CINEMA, 

i, ras Mourmant, à une, à partir du « fanvir- 

'   '     ■ 

sur les cartes, ou les lettres qui les   aceom. 
goaient. . 

Elle arriva devant l'admirable gerbe de 1 
et d'orchidées envoyée par Justin Clarei, et 
s'épanouissait dans un riche vase de cristal 

— Pourquoi n'est-il pas venu ?.. murmut 
elle II me Boude I II  m'en veut de lui en a 
voulu l.llj avait pourtant de quoi, et la s- 
france que j'ai ressentie, aurait.dû lui  prou   .- 
combien je tiens & lui!.. 

Etait-il possible cependant, qu'une amitié ce- 
rne «s leur se crislt ainsi ?.. 

Les dénégations i la fois ironique* et arden' 
opposées pai  Justin à l'accusation   lancée coa. 
lui, resonnaient encore aux oreilles de la  jeir 
fiHe. 

Depuis   lors,   d'ailletm, loin de a» démen' 
son  dévouement s'était affirmé plus  fervent 
plus passionné que jamais, lorsqu'à»! péril de 
propres jours, il lui avait une fois de plus sat 
h. rie... 

Comme elle aval! été ornefte, ea rouvrant 1- 
yeux, de donner  son   premier   regard   i  Péri \ 
BeimeU, alora oufi éUtt », à quelques pas, fr* 
missant encore de l'effort  mrrhumain  rru'il   - 
n*lt de tenter, du danger auquel il s'étai* exp.*- 
ponr elle t.. 

C'est pour cela qu'il n'était pas venu!.. 1 
en était sft'ra!.. , 

Ses resrsrds tombèrent sur te nnotoeraphie   .-• 
,l'absent, et longuement s'y attachèrent... 

Elle' contemnlail   son  visage  mâle,  ses  tra"t 
réguliers et nobles, "ses yeux où luisait une ipA-. 
ligenoe si hante, et qui, ponrlant, savaient à <. 
certains moments êjre si douxl 

'(A snlvray. 


